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			Avant de commencer…


			Nous nous apprêtons à passer ces 30 prochains jours ensemble pour puiser dans la Bible toutes les merveilles que Dieu veut nous révéler, et prendre de la hauteur sur notre vie. Avant de commencer, il est important que vous vous fixiez des objectifs et une stratégie en fonction de votre rythme de lecture et de réflexion. Le livre est divisé en 30 chapitres et je vous invite à n’en lire qu’un par jour pour réfléchir à ses implications et mettre en pratique les défis proposés. Si ce rythme vous semble effréné, vous pouvez envisager la lecture d’un chapitre tous les deux jours. L’essentiel est la régularité afin de ne pas perdre le bénéfice de votre progression au fil des chapitres. Chacun d’eux nécessite une quinzaine de minutes de lecture, mais je vous encourage à y consacrer une demi-heure. Vous aurez ainsi le temps nécessaire pour vous imprégner du texte, le méditer et prier.


			Ce livre est un outil. Ce n’est pas lui qui va changer les choses. C’est votre attitude face à ce que vous allez comprendre et décider de mettre en application qui sera déterminante. À la fin de chaque lecture, vous trouverez une prière, une pensée à méditer et une réflexion/action en lien avec le sujet du jour.


			De nombreuses versions de la Bible sont aujourd’hui disponibles. J’ai choisi d’utiliser par défaut la version Louis Segond, édition révisée de 1910, pour les différentes citations bibliques, sauf mention contraire. Chaque citation biblique est accompagnée de la référence du livre, du chapitre, et du ou des versets. Par exemple : Psaumes 1.1-3 fait référence au livre des Psaumes, chapitre 1, versets 1 à 3.


			Abréviations des différentes versions utilisées :


			-Colombe : COL


			-Darby : DRB


			-Français courant : FC


			-Louis Segond 21 : SG21


			-Martin : MAR


			-Parole de Vie : PDV


			-Parole Vivante : PV


			-Semeur : SEM


			Je prie le Seigneur qu’au travers de ce modeste ouvrage, vous soyez enseigné, encouragé, fortifié et prêt à découvrir de nouveaux horizons avec Dieu. Que votre vie soit transformée et que de merveilleuses surprises venant de Lui viennent vous combler.


		




		

			
Jour 1 
Un juste commencement



			Si quelqu’un vient à moi, et s’il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple. Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple. Car, lequel de vous, s’il veut bâtir une tour, ne s’assied d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer, de peur qu’après avoir posé les fondements, il ne puisse l’achever, et que tous ceux qui le verront ne se mettent à le railler, en disant : Cet homme a commencé à bâtir, et il n’a pu achever ? Ou quel roi, s’il va faire la guerre à un autre roi, ne s’assied d’abord pour examiner s’il peut, avec dix mille hommes, marcher à la rencontre de celui qui vient l’attaquer avec vingt mille ? S’il ne le peut, tandis que cet autre roi est encore loin, il lui envoie une ambassade pour demander la paix. (Luc 14.26-32)


			Nous voilà au tout début de cette période de 30 jours au cours de laquelle nous allons étudier de nombreux sujets permettant au Seigneur de nous transformer par son Esprit. Pour que des changements aient lieu, une mise au point est nécessaire. Posons-nous les questions : quels sont les domaines de ma vie qui ont besoin d’être transformés ? Dans quelle direction, vers quels objectifs suis-je prêt à aller ? Pour chacun, les « chantiers » étant différents, ils vont nécessiter une approche unique. Dans ce passage biblique, nous voyons Jésus nous exhorter à faire le point avant de poursuivre notre route. La Bible déclare que « nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions » (Éphésiens 2.10). Ces bonnes œuvres sont destinées à être accomplies. Bon nombre d’entre nous avons soif et désirons les vivre, mais il arrive que des personnes se trompent, abandonnent ou s’arrêtent en chemin. Au début de son règne, le roi Salomon avait été établi par Dieu pour lui bâtir un temple, ce qu’il fit dans la soumission et l’obéissance. Mais à la fin de sa vie, Salomon prit un tout autre chemin et bâtit deux autres temples, pour Kemosch et Moloc, des divinités étrangères. « Mieux vaut la fin d’une chose que son commencement » (Ecclésiaste 7.8). Ainsi il est important de savoir où on en est, où on va, et quelles sont nos motivations.


			Dans le milieu médical, la prise en charge de la douleur débute par son évaluation à l’aide d’une échelle d’autoévaluation. Un des outils utilisé est l’échelle numérique avec laquelle le patient note l’intensité de sa douleur, à l’instant présent, et de façon libre par des chiffres entre 0 (qui correspond à « absence de douleur ») et 10 (qui s’applique à « douleur maximale supportable »). Bien entendu, ce n’est pas dans ce cadre de la douleur que nous allons utiliser cet outil, mais comme Jésus nous y exhorte, nous allons déterminer :


			-où nous nous situons,


			-quelles sont nos attentes dans la vie spirituelle,


			-dans quels domaines nous avons le plus besoin de transformations,


			-et quels sont les buts que nous nous fixons. Les notations sur une échelle de 0 à 5 vont certainement vous paraître difficiles à estimer, mais je vous encourage à faire ces évaluations. Elles vous amèneront à réfléchir sur votre situation actuelle et à identifier les domaines de votre vie pour lesquels vous avez besoin de l’aide du Seigneur. Ainsi, vous saurez pour quels sujets prier avec persévérance et de façon ciblée tout au long de ces 30 jours. Alors vous pourrez évaluer votre progression. Bien entendu, ce test est personnel et demande de vous abstenir de toute comparaison. Ne soyez pas non plus trop dur avec vous-même, répondez simplement et spontanément. À la fin des 30 jours, les mêmes échelles vous seront proposées et vous pourrez constater vos progrès à la lumière de ce que nous aurons évalué.


			1) Satisfaction


			Le premier domaine à évaluer est le degré de satisfaction de votre vie spirituelle. La satisfaction ne signifie pas votre reconnaissance envers Dieu en tout temps au sujet de votre relation avec lui. La satisfaction concerne votre état de faim et de satiété spirituelles. Désirez-vous plus, ou bien êtes-vous satisfait de ce que vous vivez et expérimentez ?


			[image: ]


			2) Fréquence de votre relation avec Dieu


			Votre temps passé avec Dieu est-il quotidien et assidu ? Dépend-il des circonstances que vous traversez ?
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			3) Qualité et intensité de votre relation avec Dieu


			Évaluez votre épanouissement dans votre relation à Dieu : quel plaisir avez-vous à passer du temps dans la lecture de la Bible, la louange, l’adoration, la prière, l’intercession, etc. ?
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			4) Découragement


			Le quatrième domaine consiste à évaluer votre degré de découragement. Êtes-vous découragé en ce moment dans votre relation à Dieu, dans votre foi ou face à des situations que vous traversez ? Ou au contraire, êtes-vous imperméable au découragement et prêt à avancer, quoi qu’il arrive ? Au cours des derniers mois, votre position face au découragement est-elle plutôt stable ou en dents de scie ?
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			5) Capacité à aimer


			Il s’agit ici de votre capacité à aimer toutes sortes de personnes (entourage proche, collègues, voisins, ceux qui disent du mal de vous ou ceux qui vous agacent, les étrangers ou les marginaux).
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			6) Attachement aux choses célestes


			Le sixième domaine évalue votre attachement aux choses célestes, votre capacité à regarder vers le ciel et à voir les circonstances avec le regard de Dieu. Vous estimerez ainsi votre capacité à vous détacher des choses matérielles et temporelles.
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			7) Connaissance des projets que le Seigneur a pour votre vie


			Le septième domaine permet de faire le point sur ce que vous avez discerné des projets de Dieu pour votre vie. Avez-vous une idée claire de ce que Dieu attend de vous de façon générale (dans votre travail, votre couple, votre foyer, votre ministère, votre assemblée locale ou église de maison) ?
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			8) Capacité à rêver avec Dieu


			Vous est-il possible d’imaginer l’impossible et croire que Dieu peut le réaliser ? Vous est-il possible d’entrer dans la dimension de foi qui voit les choses qui ne sont pas encore, qui espère et appelle à l’existence ce qui n’a pas encore été révélé ?
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			Ce test est terminé ! Il n’a pas pour but de communiquer un résultat, mais simplement de vous amener à faire un premier bilan spirituel. Dieu a aussi demandé à son peuple de faire le point et de considérer les raisons qui l’avait conduit à s’éloigner de lui. 


			« Maintenant, je vous le demande, moi, le Seigneur de l’univers, réfléchissez à ce que vous faites. Vous avez semé beaucoup, mais avez récolté peu. Vous mangez, mais pas à votre faim. Vous buvez, mais pas autant que vous voulez. Vous portez des vêtements, mais vous avez froid. Vous gagnez votre vie, mais votre argent va dans un sac troué. Je vous le dis encore, moi, le Seigneur de l’univers, réfléchissez à ce que vous faites » (Aggée 1.5-7 PDV).


			« Le Seigneur dit encore : Maintenant, réfléchissez à ce qui va arriver à partir d’aujourd’hui et plus tard ! Avant que vous commenciez à reconstruire mon temple en plaçant des pierres les unes sur les autres » (Aggée 2.15 PDV).


			Aggée parle des trois phases nécessaires pour faire un bon bilan : 


			-La phase du temps passé, c’est-à-dire du constat. Elle concerne ce que nous avons accompli jusqu’à ce jour, notre façon d’agir, de nous comporter, nos choix de priorités et la façon de les mettre en application.


			-La phase du temps présent, c’est-à-dire de détermination des priorités et des objectifs. Elle demande un temps de réflexion et d’analyse pour déterminer une nouvelle stratégie et des objectifs quantifiables et atteignables. Il sera nécessaire d’être prêt à reporter ou abandonner certains projets pour pouvoir atteindre les buts que vous vous êtes fixés.


			-La phase du temps à venir, c’est-à-dire la mise en application. Elle concerne les moyens que nous allons mettre en œuvre, en fonction de notre analyse et de nos objectifs. 


			À la lumière de cette vérité biblique, il est important de faire le point chaque jour sur les sujets abordés. Ainsi vous serez en mesure d’entrer pleinement dans la destinée de Dieu et de découvrir ses trésors cachés.


			Prière 


			Père, merci car tu me connais parfaitement. Que ce soit dans mon cheminement de vie, mes expériences, mes blessures, mes succès et mes échecs, rien n’est caché devant toi. Je prie pour que tu m’accompagnes tout au long de ce parcours et que tu m’aides à marcher de progrès en progrès dans les domaines de ma vie qui en ont besoin. Je place ma confiance en toi. Amen.


			Parole à méditer


			Il est important d’identifier où nous en sommes dans notre vie, de savoir vers où aller et quel est l’objectif final pour être efficace dans notre marche avec Dieu.


			Réflexion du jour


			Parmi les 8 domaines d’évaluation, dans quel domaine ai-je le plus besoin de transformation ? Est-ce que je crois que Dieu peut rendre ces transformations possibles ? 


		




		

			
Jour 2 
Un lieu disponible 
en toutes circonstances


			Comme l’oiseau qui erre loin de son nid, ainsi est l’homme qui erre loin de son lieu. (Proverbes 27.8)


			Dresser un bilan est important pour définir une nouvelle direction de vie. Il importe aussi et surtout de connaître l’objectif et la volonté de Dieu. Ce verset de la Bible montre que nous ne sommes pas appelés à nous éloigner du nid, tel l’oiseau devenu grand, mais à rester près de notre « lieu », qui peut être bien différent d’une personne à l’autre. Au moment de la création, ce lieu était le jardin d’Éden, mais outre le fait d’être dans un endroit géographique, c’était surtout un lieu où l’homme était en communion parfaite avec l’Éternel. Il n’y avait ni péché, ni crainte, ni tristesse, Adam et Ève avaient la faveur de Dieu car ils se tenaient dans sa volonté. C’était un lieu d’abondance, l’homme ne manquait de rien et tout ce que Dieu avait créé prospérait. Cependant, à la chute, Adam et Ève se sont éloignés du « lieu » de la volonté du Seigneur pour eux. Nous vivons aujourd’hui la conséquence de l’émancipation de l’homme vis-à-vis de Dieu. Le Seigneur ne nous abandonne pas pour autant et il n’a pas oublié non plus le précieux héritage qu’il a en réserve pour chacun d’entre nous.


			« Car l’Éternel ne délaisse pas son peuple, il n’abandonne pas son héritage » (Psaumes 94.14).


			Cet héritage, qui était en Éden, sera également le nôtre dans toute sa plénitude quand nous vivrons dans l’éternité avec Dieu. Mais n’oublions pas que nous pouvons nous tenir au cœur de sa volonté dès aujourd’hui, dans le lieu secret de sa présence. Peu importe ce que nous traversons, ou combien ce « lieu » peut sembler inaccessible, Dieu dit dans Jérémie 29.11 qu’il connaît « les projets qu’il a formés sur [nous], projets de paix et non de malheur, afin de [nous] donner un avenir et de l’espérance. » Ce verset est d’un grand réconfort mais il est important d’en examiner le contexte. Le peuple d’Israël était retenu captif à Babylone par Nebucadnetsar, et dans ce temps difficile, Dieu a donné, par le biais du prophète Jérémie, des instructions claires sur la manière de vivre pendant sa captivité.


			« Bâtissez des maisons, et habitez-les ; plantez des jardins, et mangez-en les fruits. Prenez des femmes, et engendrez des fils et des filles ; prenez des femmes pour vos fils, et donnez des maris à vos filles, afin qu’elles enfantent des fils et des filles ; multipliez là où vous êtes, et ne diminuez pas. Recherchez le bien de la ville où je vous ai menés en captivité, et priez l’Éternel en sa faveur, parce que votre bonheur dépend du sien » (Jérémie 29.5-7).


			Réalisons le défi et l’épreuve que cela représentait pour les enfants d’Israël. Ils se sont retrouvés dans une ville inconnue et immense, et dans une culture et une religion totalement différentes. Quel dépaysement ! Le Psaume 137 relate combien leurs cœurs étaient tristes ; ils avaient peur d’oublier d’où ils venaient, d’oublier leurs racines, et même Jérusalem. Mais au cœur de l’obscurité, de l’absence d’espérance et de perspective d’avenir, Dieu s’adresse à eux et leur montre qu’en dépit de l’hostilité de cet environnement, ils pouvaient et devaient même prospérer. Dans ce lieu de captivité, Dieu désire qu’ils construisent des maisons, plantent des jardins, se marient et engendrent des fils et des filles, jusqu’à rechercher le bien de leur nouvelle nation. C’était le lieu que Dieu leur avait fixé pour un temps donné. Et c’est là, au cœur de la volonté de Dieu pour cette période précise qu’ils allaient grandir et bénéficier de la bénédiction, malgré la captivité.


			Quand nous considérons notre époque, les perspectives d’avenir semblent floues et même sombres, mais ce n’est pas une raison pour arrêter de vivre et d’œuvrer à ce que Dieu nous confie. Le lieu de croissance et de bénédiction dont nous venons de parler peut sembler éloigné de notre réalité, mais l’intention de Dieu à notre égard n’a pas changé. Rien ni personne ne peut nous éloigner de ce « lieu » où résident sa volonté, sa sécurité et son amour, si ce n’est nous-mêmes.


			Cette parole du Seigneur adressée à son peuple montre qu’il ne l’avait pas oublié malgré sa mauvaise conduite et son égarement. S’il consentait à se tenir de nouveau dans l’obéissance, il jouirait d’une vie sous sa protection tout en restant à Babylone. Dieu nous appelle à faire fructifier ce qu’il nous confie dans le domaine naturel, relationnel et spirituel, et à demeurer dans l’espérance. Le peuple d’Israël allait devoir rester en captivité à Babylone pendant soixante-dix ans avant de pouvoir entrer en terre promise. Ayons la même espérance, car nous avons aussi une terre promise : la Jérusalem céleste et l’éternité avec notre Sauveur. Ces soixante-dix années ont permis à Dieu d’œuvrer en eux et de préparer la délivrance qui viendrait au temps marqué. Il en va de même pour nous. Cette quête de délivrance, de paix et d’espérance se trouve dans le lieu que Dieu a prévu pour chacun de nous, le nid dans lequel nous pourrons nous sentir à l’abri, même au cœur de la tourmente. 


			Corrie ten Boom a déclaré un jour : « Le lieu le plus sûr sur terre se situe au centre de la volonté de Dieu et le lieu le plus dangereux est en dehors de cette volonté. » Ce lieu sûr est comme l’œil du cyclone. Lorsque la tempête se lève et fait rage autour de nous, nous pouvons nous réfugier dans sa présence, au cœur de sa volonté, et expérimenter la paix et le repos même si les vents continuent de souffler. 


			« Qui s’abrite auprès du Très-Haut, repose sous la protection du Tout-Puissant » (Psaumes 91.1 SEM).


			Le lieu secret de sa présence ne dépend pas de la géographie ou des circonstances, il correspond à l’harmonie entre le plan de Dieu pour nous et notre acceptation de ce plan. C’est la communion que l’on expérimente quand nous sommes prêts à avancer en terre inconnue : à sortir de notre barque et à marcher sur l’eau. Si nous résidons au cœur de la volonté divine, le lieu où nous nous trouvons est plus certain, plus sûr que n’importe quel lieu en dehors de sa volonté.


			Pierre est sorti de la barque et il a marché en sécurité. Ses pieds ne se sont enfoncés que lorsqu’il a pris peur à la vue des vagues qui se soulevaient. Pendant qu’il marchait sur l’eau, le « sol » sous ses pieds était surnaturellement solide et stable car il était au cœur de la volonté de Dieu en répondant à l’appel de Jésus. La mer agitée, loin d’être un environnement sûr, l’est pourtant devenue quand Pierre est entré dans la volonté divine.


			Bon nombre d’entre nous sommes passés d’un lieu à l’autre au fil de nos rencontres, de nos expériences et de nos épreuves, mais c’est dans le lieu de la volonté de Dieu que nous sommes destinés à résider. Le plus gros défi n’est pas d’avoir connaissance de ce lieu mais d’y rester quoi qu’il advienne. 


			« Après être sorti, il alla, selon sa coutume, à la montagne des oliviers. Ses disciples le suivirent. Lorsqu’il fut arrivé dans ce lieu, il leur dit : Priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation » (Luc 22.39-40).


			Jésus n’avait pas toujours un lieu fixe pour se ressourcer dans la prière, ni même pour exercer son ministère, et pourtant on observe qu’il avait un lieu privilégié géographique (la montagne des Oliviers) et spirituel (la prière). 


			« Mon âme soupire et languit après les parvis de l’Éternel, mon cœur et ma chair poussent des cris vers le Dieu vivant. Le passereau même trouve une maison, et l’hirondelle un nid où elle dépose ses petits... » (Psaumes 84.3-4a).


			Comme ces oiseaux, Dieu nous donne accès au lieu, au nid dans lequel nous sommes ressourcés. Nous avons la capacité d’entendre son appel pour nous diriger près des eaux paisibles, de ce lieu que nos yeux ne voient pas encore mais qui est bien réel.


			Si vous passez aujourd’hui par des temps d’épreuve, de maladie ou de conflit, sachez que Dieu vous mènera dans le refuge qu’il est lui-même pour vous. Il est le nid dans lequel vous trouverez protection, consolation, réconfort, paix et espérance, car fidèle est celui qui vous a appelé à son service. Il ne vous abandonnera pas. C’est en privilégiant votre rencontre volontaire et régulière avec Dieu, en cherchant à demeurer dans sa volonté que finalement, « le lieu naturel » va devenir « le lieu surnaturel ». C’est là que vous allez expérimenter la présence divine, recevoir son conseil, ses révélations, et grandir dans son intimité.


			Prière 


			Père, merci car peu importe les tribulations par lesquelles je passe, tu mets à ma disposition un lieu de repos, de restauration et de réconfort. Garde-moi de m’éloigner du lieu de ta présence et de ta volonté pour ma vie, car c’est seulement en y demeurant que je marcherai dans tes plans et ta protection. Amen


			Parole à méditer


			Tout environnement inconfortable, stressant ou effrayant peut devenir un endroit sûr à partir du moment où c’est la volonté de Dieu pour ma vie.


			Réflexion du jour


			Quelle est mon attitude quand je passe par des temps d’épreuves ? Est-ce que je me dirige vers le lieu où résident la volonté, la paix et le repos de Dieu ? Est-ce que je me laisse diriger et étouffer par les circonstances ? Suis-je dans la dépendance du Seigneur ou est-ce que je me bats par mes propres forces ? 


		




		

			
Jour 3 
Racheter le temps


			Toi, Seigneur, tu as au commencement fondé la terre, et les cieux sont l’ouvrage de tes mains ; ils périront, mais tu subsistes ; ils vieilliront tous comme un vêtement, tu les rouleras comme un manteau et ils seront changés ; mais toi, tu restes le même, et tes années ne finiront point. (Hébreux 1.10-12)


			Notre univers est soumis à la loi du temps, nous y compris. Pour chaque humain qui peuple cette terre, Dieu a distribué de manière égale des journées de 24 heures, qui se regroupent en semaines, puis en mois et en années. Chacun possède le même temps journalier, mais nul ne sait combien de jours lui ont été assignés. Le temps est une ressource précieuse qui sera dépensée différemment selon nos choix. Il ne peut pas être stocké, augmenté ou démultiplié ; une fois utilisé, il ne peut plus être rattrapé. Nous pouvons voir le temps selon deux perspectives différentes : la première selon Dieu, la deuxième selon l’homme. La Bible compare la vie de l’homme à une fleur : « L’homme ! Ses jours sont comme l’herbe, il fleurit comme la fleur des champs. Lorsqu’un vent passe sur elle, elle n’est plus, et le lieu qu’elle occupait ne la reconnaît plus » (Psaumes 103.15-16).


			La comparaison avec une fleur des champs révèle combien la vie et sa durée ne sont pas contrôlables. Comme pour cette fleur, il ne faut pas grand-chose pour que la vie soit foulée, séchée ou emportée au loin. Dieu, lui, se range dans une toute autre catégorie. Nous voyons dans le passage d’aujourd’hui qu’il est de toute éternité. Avant que quoi que ce soit n’existe, il était là. Pour que tout puisse exister, il fallait la présence de Dieu. Et pour l’éternité, il restera le même et subsistera toujours. Parce que notre temps n’est pas celui du Seigneur et qu’il se consume comme la fleur qui se flétrit, nous devons en saisir l’importance. Dieu est le créateur de toutes choses, c’est lui qui nous a faits et il désire que notre temps et nos priorités lui soient consacrés.


			L’apôtre Paul dit dans Éphésiens 5.16-17 : « Rachetez le temps, car les jours sont mauvais. C’est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, mais comprenez quelle est la volonté du Seigneur. » Pour comprendre ce verset, il faut savoir que la Bible utilise trois termes différents pour parler du temps dans le Nouveau Testament. Il y a d’abord le chronos, qui est le processus général du temps qui passe, le temps chronologique. Nous avons ensuite le kairos, qui est le moment opportun, le temps stratégique où Dieu agit de manière spécifique dans notre vie, puis vient le pleroo, qui est le moment fixé, il indique une chose complète et totalement achevée.


			Le mot « temps » que Paul emploie dans ce verset est le terme kairos qui désigne le moment opportun et stratégique. Ce qui donne, si l’on paraphrase : rachetez « les moments stratégiques », car les jours sont mauvais.


			Nous avons vu qu’une fois consumé, le temps est perdu. Toutefois, la notion de rachat dont il est question ici est différente. Nous sommes gestionnaires et responsables de la façon dont nous utilisons notre temps. Racheter ces temps stratégiques, c’est mettre à profit chaque instant pour qu’il soit aligné sur la volonté divine. Cela suggère un prix à payer, un sacrifice volontaire de nos manières d’employer notre temps pour notre plaisir personnel. C’est donner la priorité à ce que le Seigneur souhaite, au détriment d’activités de moindre importance. Nous consacrons du temps à travailler, dormir et nous reposer, et Dieu l’a voulu ainsi, mais la question importante à nous poser est la suivante : quelle place reste-t-il au Seigneur dans mes journées de 24 heures ? Quelle place lui reste-t-il pour me parler, me guider et me restaurer ? 


			Nous remettons souvent à plus tard ce qui vient gêner ou troubler nos plans personnels, mais au bout d’un certain temps, ces « plus tard » se transforment en « trop tard ». Le temps est alors définitivement perdu et les missions que le Seigneur voulait nous confier sont mises de côté, et les transformations dans notre caractère sont ignorées. Moïse était conscient de la brièveté de la vie et de l’importance de son appel à conduire le peuple d’Israël. Son cri à Dieu fut celui-ci : « Enseigne-nous à bien compter nos jours, afin que nous appliquions notre cœur à la sagesse » (Psaumes 90.12).


			Ce verset montre qu’un bon usage du temps est preuve de sagesse. Toute notre vie sera au bénéfice de ce choix et Dieu pourra agir à sa guise. L’apôtre Paul encourageait Timothée dans la gestion de son temps, à s’appliquer à la lecture, à l’exhortation, à l’enseignement. Nous vivons dans un monde où toutes sortes de « voleurs de temps » nous sont proposés : la télévision, les applications sur smartphones, les réseaux sociaux, diverses lectures, etc. Mais la lecture dont parle Paul ici est bien différente. Elle va nous instruire et nous transformer pour que nous entrions dans ce que Dieu a pour nous. Paul dira d’ailleurs plus tard à Timothée que « toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre » (2 Timothée 3.16-17).


			Pour être des hommes et des femmes de Dieu accomplis dans la gestion du temps, nous avons à notre disposition plusieurs principes à appliquer :


			Combattre les voleurs de temps


			Si nous leur laissons la place, ces voleurs de temps se cacheront pernicieusement dans bien des domaines, et les identifier sera un gain de temps inouï. L’ennemi n°1 de notre siècle, ce sont les écrans. Qu’il s’agisse de la télévision, de l’ordinateur, de la tablette ou du smartphone, le temps que nous leur consacrons est souvent bien trop important. Un sondage réalisé par OpinionWay1 pour l’AsnaV2 en 2017, rapporte que les plus de 18 ans consacrent chaque jour près de 1h20 à consulter leur smartphone. Si nous prenons cette durée d’une heure et vingt minutes passées par jour sur le téléphone, cela nous donne, au bout de 18 ans, une année complète devant notre téléphone ! 


			À cela s’ajoute le temps perdu à chercher des affaires égarées à cause d’une mauvaise organisation, à courir d’un endroit à l’autre suite à un oubli, ou bien encore à cause des embouteillages ou d’un lever du lit trop tardif. Sans pour autant tomber dans l’excès, combattre ces voleurs de temps requiert discipline et organisation. Les identifier est alors primordial pour pouvoir les combattre.


			Bien gérer nos priorités


			Nos priorités sont intimement liées à ce qui nous importe, ainsi qu’à ce que notre moi intérieur désire et aime. Ces préférences détermineront également le temps que nous leur consacrerons, aussi est-il important d’examiner si nous sommes dans l’excès sur telle ou telle passion. Certaines tâches, activités ou relations, bien qu’elles soient pour une bonne cause, donc légitimes, et même spirituelles, peuvent aussi nous happer et nous empêcher de faire ce que le Seigneur attend de nous ; dire « non » dans ces situations sera parfois nécessaire. Jésus lui-même dut faire ce choix à de nombreuses reprises, comme ce fut le cas à Capernaüm : « Dès que le jour parut, il sortit et alla dans un lieu désert. Une foule de gens se mirent à sa recherche, et arrivèrent jusqu’à lui ; ils voulaient le retenir, afin qu’il ne les quittât point. Mais il leur dit : Il faut aussi que j’annonce aux autres villes la bonne nouvelle du royaume de Dieu ; car c’est pour cela que j’ai été envoyé » (Luc 4.42-43).


			Dire « non » est synonyme de renoncement, mais le renoncement n’est pas toujours négatif ; il peut être un acte de sagesse. Dans notre vie sur cette terre, nous ne pouvons faire tout ce que nous voulons, souhaitons ou rêvons. Renoncer à certains plaisirs ou rêves nous permettra de nous focaliser correctement sur ce que Dieu désire pour nous, au lieu de nous éparpiller. Savoir dire non à quelque chose, c’est pouvoir dire oui à autre chose.


			Apprendre à déléguer


			Quand Moïse a demandé au Seigneur de l’aider à bien gérer son temps, une partie de la réponse fut donnée au travers de la personne de son beau-père Jéthro. Il lui conseilla de déléguer afin de pouvoir se consacrer à des tâches de plus grande importance. Déléguer n’est jamais facile car cela requiert de renoncer à voir les choses se faire à notre convenance. Cela requiert également de donner notre confiance à la personne choisie, en lui laissant la latitude de faire des erreurs comme il nous est arrivé d’en faire. Mais ne restons pas embourbés dans l’idée que nous sommes indispensables aux autres et au Seigneur, car la Bible dit que même si nous arrêtions de louer le Seigneur, les pierres le feraient à notre place. Dieu peut utiliser n’importe qui pour accomplir ses desseins.


			Sachons déléguer et accepter les propositions d’aide que nous recevons, que ce soit dans le cadre de la famille, de notre travail ou dans le ministère. Nous voyons dans Actes 6.3-4 que les douze disciples demandaient l’aide de sept hommes pour servir aux tables, afin d’avoir plus de temps pour se consacrer à l’enseignement. Faire le point sur nos activités et apprendre à déléguer est important pour se consacrer aux choses que le Seigneur nous appelle à accomplir. Déléguer est souvent difficile car il nous faut reconnaître avoir besoin d’aide. Mais peut-être vous dites-vous que vous êtes arrivé à un point où tout votre temps semble perdu et qu’il est trop tard pour changer quoi que ce soit ? Ésaïe 28.24 dit : « Celui qui laboure pour semer laboure-t-il toujours ? Ouvre-t-il et brise-t-il toujours son terrain ? »


			Si l’agriculteur ne fait que labourer, il n’y aura pas de récolte puisqu’il n’aura pas semé ; il en est de même pour nous. Dieu nous invite à venir le consulter pour discerner les étapes et la marche à suivre dans ce que nous vivons. Il ne faut pas rester immobiles et laisser le temps passer sans nous poser de questions, car tôt ou tard nous serons pris de remords si nous ne sommes pas à la place que Dieu nous a assignée. Il souhaite nous montrer la voie parce qu’il aime nous voir nous épanouir dans ce que nous faisons, et si nous nous trompons, il n’est jamais trop tard pour changer de voie. « Tant que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le froid et la chaleur, l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront point » (Genèse 8.22).


			Dieu est éternel et sa façon de voir le temps nous dépasse, mais dans son infinité, Dieu n’a pas prévu une seule saison éternelle mais plusieurs saisons qui durent un temps déterminé, ce qui permet de limiter les choses. Les saisons parlent de changement, de renouveau, de chaud et de froid, de travail et de récolte, de l’état de mort ou d’endormissement et de celui de la résurrection. Chaque saison est une grâce de sa part.


			« Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux : un temps pour naître, et un temps pour mourir ; un temps pour planter, et un temps pour arracher ce qui a été planté » (Ecclésiaste 3.1-2).


			Vous imaginez-vous emprisonné dans la rudesse et le froid de l’hiver, de manière permanente ? Ce serait terrible ! Mais heureusement, Dieu n’a pas voulu les choses ainsi ! Il a permis le printemps et l’été pour nous aider à racheter ce que l’automne a volé à nos projets, à notre relation avec Dieu et avec les autres, ou ce que l’hiver a provoqué comme mort en nous-mêmes, sans aucun fruit. C’est au printemps que tout nous réussit, que nous amorçons des projets, et c’est en été qu’il fait chaud et que nous en récoltons les bienfaits.


			Ce sont des temps d’opportunités et de repositionnement au cours desquels Dieu nous donne l’abondance pour nous préparer aux futurs hivers. Ces saisons sont des saisons de rachat, si notre cœur est correctement disposé et notre énergie dépensée comme le Seigneur le veut.


			Prière


			Père, tu vois la saison par laquelle je passe et les défis qui s’y rattachent. Aide-moi à gérer mon temps correctement et à dépenser cette ressource efficacement pour ton royaume. Donne-moi le discernement pour rester équilibré dans la manière dont je l’utilise. Amen


			Parole à méditer


			Savoir dire non à quelque chose, c’est pouvoir dire oui à autre chose.


			Réflexion du jour


			Quelles sont les activités chronophages dans lesquelles je perds mon temps ? Quelle limite de temps d’écran pourrais-je me fixer chaque jour ? Dans quel(s) domaine(s) puis-je demander de l’aide ou déléguer certaines tâches ? 


			


			

				

					1 NDE : OpinionWay est un institut français de sondages et d’études marketing-communication. 


				


				

					2 NDE : AsnaV = Association nationale pour l’amélioration de la vue.
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